« Un chemin spirituel mariste »

Frère Jaume Parés


1. Le chemin de Marcellin vers la recherche d’une identité

Tout d’abord, il nous faut considérer la vie de Marcellin comme un chemin ou un processus. Il est relativement facile de tomber dans la tentation de s’émerveiller devant le « tableau terminé » et d’oublier les ébauches et les corrections successives que l’artiste a dû faire avant de terminer son chef d’œuvre. 

L’identité humaine et spirituelle que nous admirons en Marcellin est le fruit d’un itinéraire qui a une histoire et un contexte, ce qui suppose un ensemble d’influences par lesquelles Dieu s’est progressivement manifesté à lui. Quand nous disons que Marcellin est un homme doué de largeur de vue, il me vient à l’idée le souvenir de la chambre que l’on visite actuellement au Rosey, chambre qui a été occupée, dit-on, par Marcellin. En contemplant depuis la fenêtre de cette chambre le paysage ouvert, qui semble ne pas avoir de limites, cela peut nous aider à comprendre cet homme face à de vastes horizons, qui nous dira au long de sa vie : « Tous les diocèses du monde entrent dans nos vues »
, « Se faire frère, c’est s’engager à se faire saint »
, « combien d’enfants vont mourir… ? » 

Mais en même temps, nous savons qu’il fut un homme ayant bien les pieds sur terre. Ce sont les situations concrètes qui poussent Marcellin à mettre ses idées en pratique. Son expérience avec les enfants laisse des traces douloureuses, mais il les affronte aussitôt se souvenant de son premier jour d’école, de son expérience en paroisse quand il se prépare à la première communion, de sa rencontre avec le jeune Montagne, de la petite maison de La Valla devenue trop étroite, de la légalisation de l’Institut… 

C’est un homme qui se laisse « toucher » par ce qui l’entoure. Devant les réalités personnelles et sociales, il ne s’enferme pas dans « son » monde, il laisse toujours une porte ouverte à … à un appel à la vie sacerdotale, au nouveau projet, à l’idéal pour lequel il va mettre vite les moyens jugés nécessaires. N’est-ce pas là une constante dans sa vie ? 

L’image de la Vierge de Nazareth sous-tend sa propre expérience.


2. Le chemin de Marcellin pour aller à Dieu

Rosey-Marlhes : étape familiale : c’est le moment de poser les bases humaines et chrétiennes de sa personnalité. 

Verrières : une spiritualité fondée sur une meilleure auto connaissance et sur le renoncement.

Lyon : une spiritualité orientée vers l’autocontrôle et la consolidation de son idéal de vie.

La Valla : une spiritualité d’ouverture et d’engagement total à Dieu et aux autres ; recherche de l’harmonie et de l’équilibre de sa propre personnalité.

L’Hermitage : une spiritualité mise à l’épreuve. Dieu lui demande la place centrale qui lui appartient : « Si le Seigneur ne bâtit la maison …….. »

L’Hermitage (1836-1840 : spiritualité d’abandon total dans les mains du Seigneur. L’épreuve finale. 
 

Dans le processus spirituel de Marcellin, lu avec un regard d’aujourd’hui, nous pouvons dire qu’il y a en lui une évolution allant du Dieu Tout Puissant au Dieu-Père de Jésus. 


3. Le chemin de Marcellin dans la construction de la communauté et des relations interpersonnelles.

La méthode qu’a suivie Marcellin pour créer la communauté a sans doute été sa présence constante au milieu des siens, non la présence d’un chef, mais celle d’un père.  

Quand le Frère François évoque la figure du Père Champagnat, il nous dit : « Il était ferme certainement ; nous aurions tous tremblé au seul son de sa voix, à un seul de ses regard. Mais, avant tout, il était BON, il était COMPATISSANT. C’était un PÈRE...

En fondant sa congrégation, il a voulu faire une famille dans laquelle le chef est un père, les frères aînés s’occuperaient des plus jeunes et les aideraient. Soyons donc tous sa famille, ses enfants.... 

On trouve ses expressions de bonté, de compassion, de père, dans ses lettres aux frères.
 Et le témoignage du Frère Laurent est significatif à ce sujet : « Aucune mère n’a témoigné autant de tendresse pour ses enfants que le père Champagnat pour nous ». 

Le fait de quitter le presbytère pour venir vivre avec les frères dans la petite maison de La Valla dès le début de l’Institut est très symbolique.
 L’image que ses premiers disciples nous transmettent de Marcellin est celle d’un père qui chemine avec ses enfants. Il vit et travaille avec eux.
 Il est toujours disponible et toujours proche de ceux qui en ont le plus besoin : les malades, les pauvres, les enfants, etc.

Sans doute que l’un des éléments qui rendent la proposition de Marcellin attractive est son sens de la famille, ce que nous appelons dans notre tradition : « l’esprit de famille » où se conjuguent ces éléments hérités du Père Champagnat, vivre avec ...et près de .... ; personnellement, et l’expression qui résume cette expérience et qui la rend attirante pour le monde d’aujourd’hui est : « Il a créé les frères en construisant une maison ». 


4. Chemin de Marcellin dans l’apostolat

Appelés pour une mission, comme nous le rappelle l’article 11 des Constitutions, c’est l’expérience que vivent les premiers frères auprès du Père Champagnat. Le projet de Marcellin a des destinataires. Toute la vie de Marcellin et des frères est organisée en fonction d’eux. 

Marcellin et les premiers frères « découvrent Dieu et font l’expérience de Dieu dans les réalités temporelles du ministère qu’ils exercent et ils perçoivent le monde comme le lieu où ils doivent écouter, servir et aimer Dieu. »
 La réalité sociale qui entoure la naissance de l’Institut surtout la réalité des enfants et des jeunes ruraux devient un lieu de rencontre avec Dieu, un lieu de mission et de sanctification
 . 

L’engagement pastoral de Marcellin et des premiers frères consiste à répondre aux besoins d’éducation humaine et chrétienne des enfants du monde rural, et c’est là que naît et se développe le projet initial de Marcellin, une formation intégrale.
 

Nous ne pouvons oublier les diverses réalités dans lesquelles ont travaillé Marcellin et ses disciples : écoles, catéchèse, orphelins, personnes âgées... et aussi le projet des sourds-muets ; chercher une réponse aux besoins dans un contexte et un lieu donnés. 

En prenant pour référence ces moments du début de l’Institut et sans nier le chemin parcouru au long de notre histoire, ce qui attire l’attention et captive le plus aujourd’hui, c’est l’inspiration initiale : Marcellin « a fondé l’Institut pour éduquer chrétiennement les enfants et les jeunes, surtout les plus délaissés 
». Le comment, c’est le défi et la réponse qu’il nous faut donner aujourd’hui dans le monde où nous vivons. 
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